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Face à un Barça affaibli
par le départ de Neymar au
PSG, l’attaquant portugais,
entré à l’heure de jeu, a
marqué le but du 2-1 d’un
splendide missile en lucar-
ne, récoltant un carton
jaune pour avoir enlevé
son maillot (80e). Mais peu
après, il a reçu un second
avertissement synonyme
de carton rouge, l’arbitre
estimant que le quadruple
Ballon d’Or avait simulé
une chute dans la surface
adverse (83e). Et CR7 n’a
pas arrangé son cas en
bousculant l’arbitre avant
de quitter la pelouse... 

Une sacrée ombre au
tableau pour les
Madrilènes, d’autant que
l’avant-centre barcelonais
Luis Suarez avait osé une
grossière simulation
quelques minutes plus tôt,
obtenant un penalty trans-
formé par Lionel Messi
(77e) pour égaliser après
un but contre son camp de
Gerard Piqué (50e). 

Marco Asensio a alour-
di le score d’une frappe
somptueuse en lucarne
(90e) et rapproché le Real
de Zinédine Zidane d’un
deuxième trophée cette
saison après la
Supercoupe d’Europe.
«Comme à mon habitude,
je ne vais pas m’en

prendre à l’arbitre, a com-
menté Zidane en conféren-
ce de presse. Nous avons
fait un grand match et la
seule chose qui me gêne,
c’est l ’exclusion de
Cristiano. Il n’y a peut-être
pas penalty, mais c’est un
peu sévère de lui mettre un
carton sur cette action.» 

La bourde de Piqué
Bref, l’ambiance s’an-

nonce électrique pour le
match retour mercredi au
stade Santiago-Bernabeu
de Madrid. 

Le Real partira grand
favori face à un Barça
beaucoup moins redou-
table en attaque depuis le
transfert record de Neymar
au Paris SG la semaine
dernière. «Il faudra mar-
quer trois buts, donc, nous
irons là-bas pour attaquer.
C’est devenu difficile pour
nous, voire quasiment
impossible», a lâché le
mil ieu catalan Sergio
Busquets. 

Dans un Camp Nou qui
a mis du temps à s’enflam-
mer, on a vu deux équipes
encore en rodage se livrer
un match sans grand ryth-
me, entre fautes et impréci-
sions, et le Barça, notam-
ment, a raté plusieurs
balles de but en seconde
période. Dans ce contexte,

il était écrit que l’ouverture
du score viendrait d’une
bourde, signée Piqué
contre son camp (50e). 

Le visage penaud du
défenseur catalan en disait
long sur son embarras, au
lendemain d’une conféren-
ce de presse où il avait
déjà dû faire son mea
culpa dans l ’affaire du
transfert de Neymar,
reconnaissant un coup de
bluff sur Twitter pour tenter
de retenir le Brésilien... 

Match de défenseurs
Malgré le faux pas de

Piqué, c’était un vrai match
de défenseurs, où les
Français Samuel Umtit i
(Barça) et Raphaël Varane
(Real) ont brillé. Du coup,
on a assez peu vu Messi,
dont les accélérations sont

venues s’empaler sur l’ar-
rière-garde madrilène. Et
Ronaldo, remplaçant en
raison d’un manque de
rythme, fera plus parler de
lui dans les prochaines
heures pour son attitude
que pour son football. 

Après son but, sa célé-
bration tous abdominaux
dehors était tout à fait dis-
pensable, sachant qu’elle
lui vaudrait automatique-
ment un carton jaune. Il
semble que «CR7» a voulu
répondre à Messi en imi-
tant le geste de son grand
rival argentin, qui avait
tendu son maillot vers le
public du Bernabeu après
avoir marqué le but décisif
lors du clasico en avril (3-
2). Voilà qui ne va pas
arranger l ’ image du
Portugais, éclaboussé par
des accusations de fraude

fiscale en Espagne et mis
en examen fin juillet... 

En outre, vu son geste
d’humeur sur l’arbitre, la
sanction pourrait lui faire
manquer la reprise de la
Liga le week-end prochain.
Côté Barcelonais, le score
est sévère et cela dit bien
l’ampleur de la tâche qui
attend le nouvel entraîneur
Ernesto Valverde, contraint
de rebâtir une équipe où
Neymar a laissé un vide
béant. 

En attendant que ses
dirigeants s’activent enfin
sur le front des transferts
(Paulinho, Dembélé,
Coutinho...). «Cela ne fait
pas plaisir de perdre, sur-
tout contre le Real Madrid
et surtout quand il y a un
titre en jeu», a résumé l’en-
traîneur du Barça, Ernesto
Valverde. 

SUPERCOUPE D’ESPAGNE ALLER

Le Real mate le Barça, Ronaldo
ange et démon

IL NE FAIT PLUS PARTIE
DES PLANS DE L’ENTRAÎNEUR

DE CHELSEA
Diego Costa : «Je ne

suis pas un criminel» 

Diego Costa, qui ne fait plus partie des
plans de l’entraîneur Antonio Conte, a
demandé à Chelsea de ne pas le traiter
comme «un criminel», dans des propos
virulents rapportés par la presse britan-
nique lundi. «Ils m’ont donné une semaine
de repos supplémentaire, mais depuis, les
amendes s’enchaînent. Ils veulent que je
m’entraîne avec la réserve. Je ne vais pas
faire ça. Je ne suis pas un criminel et je ne
suis pas dans mon tort», a expliqué le
bouillant attaquant au Daily Mail, depuis
son domicile de Lagarto (Brésil).
«J’attends que Chelsea me libère. Je ne
voulais pas partir, j’étais heureux. Mais
quand l’entraîneur ne veut pas de vous,
vous devez partir», a continué l’internatio-
nal espagnol d’origine brésilienne, qui
s’était ému en juin d’avoir reçu un messa-
ge de Conte lui indiquant qu’il ne faisait
«pas partie de ses plans». 

«En janvier, des choses se sont pas-
sées avec l’entraîneur», a ajouté Costa,
auteur de 20 buts lors de la campagne vic-
torieuse de Chelsea en Premier League la
saison passée. «J’étais sur le point de pro-
longer et ils ont mis les freins. Je suspecte
le manager d’être derrière tout ça», a-t-il
dit. «Je le respecte en tant que grand
entraîneur. Il a fait un bon boulot et ça se
voit. Mais en tant que personne, non, a
jugé le joueur âgé de 28 ans. Ce n’est pas
un entraîneur très proche de ses joueurs.
Il est très distant. Il n’a pas de charisme.»
«Mon désir est d’aller à l’Atletico, a expli-
qué Costa, qui y a évolué de 2010 à 2014.
J’ai rejeté d’autres offres. Ils (les dirigeants
de Chelsea) veulent me vendre en Chine
ou à d’autres. Si je dois partir, je vais dans
le club que je veux, pas dans celui qui
paye le plus.» 

«Je suis ouvert à l’idée de rester un an
au Brésil sans jouer, même si Chelsea me
punit et ne me paye pas pendant un an. Je
reviendrais plus fort», a conclu l’attaquant,
alors que le club madrilène est sous le
coup d’une sanction de la Fifa le privant de
recrutement avant le 1er janvier 2018. 

Costa, double champion d’Angleterre
avec les Blues, n’a pas participé à la tour-
née de pré-saison des Blues en Asie et
s’entraîne à l’écart de l’équipe depuis qu’il
a révélé le contenu de messages échan-
gés avec Conte en fin de saison. Début
août, il a fait appel à un avocat pour
défendre ses intérêts.

l Un but,  une passe décisive
et des gestes de grande classe
pendant 90 minutes,  Neymar a
déjà marqué les espr its pour sa
première avec  le PSG,  qui a lar-
g ement  b at tu  s a  b êt e  no i r e ,
G u i n g am p  ( 3 - 0 ) ,  d im an c h e ,
pour la 2e journée de Ligue 1. 

Grâce à ce succès, le Paris SG
a pris 6 points en deux matches et
pointe à la 2e place, devancé par
Lyon uniquement au nombre de
buts marqués (5 contre 6). Pour
les Bretons, qui avaient gagné à
Metz (1-3) lors de la première jour-
née, cette défaite les fait retomber
à la 12e place. 

L’En-Avant s’était juré de
gâcher les grands débuts en Ligue
1 du prodige brésilien, diffusés
dans 183 pays et entourés d’une
ferveur rarement vue dans le
championnat de France, tout
autant en raison du talent du
joueur que de la somme inédite —
222 millions d’euros — déboursée
pour l’arracher à Barcelone. 

Pendant 45 minutes, ils ont
tenu bon mais Neymar a fini par
prouver sa valeur, même si le pre-
mier but est venu d’un défenseur
guingampais qui a marqué contre
son camp (0-1, 52). Ironie du sort,
il s’agissait de Jordan Ikoko, l’arriè-
re droit formé au Paris SG et sou-

vent adversaire direct de Neymar
dimanche soir qui a été fautif sur
cette action, lui qui avait tweeté
dans la matinée «Jour de match,
pas de pression, que du plaisir !».
Mais Neymar, qui avait déjà délivré
une passe parfaite à Marquinhos
en première période, non convertie
par le stoppeur, dont la tête puis-
sante a heurté la transversale d’un
Karl-Johan Johnsson archi-battu

(35e), a fini par poser son emprein-
te sur le match. 

Un but, une passe décisive,
183 pays

Il a tout d’abord délivré une
ouverture millimétrée pour Edinson
Cavani, qui a conclu d’un plat du
pied (0-2, 62), avant que
l’Uruguayen ne lui rende la pareil
d’un centre en retrait à la 82e (0-

3). Très concentrés et appliqués
dans leur 4-3-3 où Neymar occu-
pait le poste d’ailier gauche, les
Parisiens n’ont quasiment rien lais-
sé à leurs adversaires, hormis une
frappe enroulée de Yannis Salibur
à la 42e, après un corner joué en
deux temps. 

Pour le reste, Paris a maîtrisé
sans trop de peine une équipe
contre laquelle elle ne réussit pas
toujours aussi bien, puisqu’elle ne
comptait qu’une victoire sur les
quatre dernières années au
Roudourou. 

Mais dans un stade qui a battu
son record d’aff luence, avec
18.378 spectateurs, le club de la
capitale était comme galvanisé par
l’arrivée de la plus belle recrue de
son histoire, qui a bénéficié d’une
très grande liberté dans le jeu. 

Avec 128 ballons touchés,
deuxième total derrière Marco
Verratti, Neymar a déjà affiché ses
prétentions comme nouveau lea-
der de jeu. 

Il a certes également beaucoup
perdu de ballons mais, au fil des
semaines, son entente avec ses
coéquipiers allant grandissante, il
devrait prendre une dimension
encore supplémentaire au sein de
l’équipe d’Emery.

SUPERCOUPE D’ITALIE
La Lazio surprend

la Juve 3-2 
La Lazio Rome a remporté dimanche la

Supercoupe d’Italie en surprenant la
Juventus Turin dans les dernières
secondes (3-2), au stade olympique de
Rome. Méritants et audacieux, les Romains
avaient mené 2-0 grâce à un doublé de
Ciro Immobile, avant de voir Paulo Dybala
en inscrire un à son tour dans les toutes
dernières minutes. Quelques secondes plus
tard, le jeune Alessandro Murgia a redonné
l’avantage aux Biancocelesti juste avant le
coup de sifflet final (90+5), pour la première
victoire romaine contre la Juve après sept
défaites consécutives.

FRANCE-LIGUE 1

Neymar et le PSG ne laissent aucune
chance à Guingamp 

l Cristiano Ronaldo, auteur d’un but somp-
tueux avant d’être bêtement expulsé,  a per-
mi s  au  Real  Madr id  d’a l l er  s ’ imposer  3 -1  à
Ba rce lone  en  match  a l l er  de  l a  Supe rcoupe
d’Espagne et de mettre une main sur  le tro-
phée ,  au  t erme d ’un  c l as ico  r i che  en  po l é-
miques.  


